Tournoi triangulaire N3M: Le Puy décroche la timbale

Défaits au premier match par Dijon (75-87), les joueurs du Puy devaient s'imposer de 21 points pour décrocher leur place pour le Creusot où se tiendront les demi-finales et la finale.

A Tain, Dijon bat Le Puy : 87-75. Evolution du score : 28-23 / 7-30 / 12-16 / 28-18. Arbitrage de M. Arhancet Roger (Tain-Tournon) et Mlle Revol Corinne (St-Jean-de-Muzols). ASMB Le Puy : 28/60 tirs dont 5/13 à trois points, 14/24 lancers-francs. Cinq de départ : Maksimovic 3 points, 1 faute; Grégoire 24 p (dont 2 à 3 p), 2 f; Bornerand 17 p (dont 2 à 3 p), 1 f; Aubry R 14 p (dont 1 à 3 p), 4 f; Viviès 6 p, 4 f, puis Decline 2 p, 2 f; Martin 2 p, 1 f; Aubry M 7 p, 2 f; Vigouroux 1 f. Dadolle Dijon : 31/75 tirs dont 8/19 à trois points, 17/22 lancers-francs. Cinq de départ : Pedron 4 points; Pleux Decologne 14 p (dont 2 à 3 p), 2 f; Naboudet 13 p (dont 2 à 3 p), 1 f; Jacquemard 11 p, 3 f; Hoc 23 p (dont 1 à 3 p), 2 f, puis Liemans 2 p, 2 f; Gagniarre 2 p, 3 f; Lignier 11 p (dont 3 à 3 p), 2 f; Brodier 2 p, 2 f; Devliegher 5 p, 3 f. A la faveur d'un rythme échevelé, la partie démarre sous les meilleurs auspices pour une formation du Puy qui exploite à merveille les défaillances de l'individuelle dijonnaise, à l'image de Bornerand (8 pts) qui place immédiatement les siens en tête : 15-8 (4°). Au défi intérieur proposé par Le Puy, Dijon répond avec ses armes extérieures et refait petit à petit son retard : 22-19 (8°). Confondant vitesse et précipitation, les deux équipes accumulent les pertes de balle mais en multipliant les rotations, Dijon qui se repose sur son adresse à trois points (4/6) initie un rapproché : 31-30 (15°). Plus agressive, la Dadolle prend pour la première fois les devants, réussissant un 11-0, notamment par la bonne rentrée de Lignier (8 pts) et les deuxièmes chances offertes par la belle présence au rebond offensif de Hoc qui mettent au supplice une formation du Puy déboussolée. En mettant beaucoup de pression sur le meneur de jeu, Bornerand, les Dijonnais coupent à la source le jeu du Puy qui, privé de son métronome, se voit contraint à des tirs forcés (3/14 en seconde période, 7 points marqués). A l'inverse, les Dijonnais s'autorisent un véritable festival offensif les mettant sur orbite à la pause : 35-53. Sans doute secoués par leur coach, les joueurs du Puy reviennent des vestiaires déterminés, poussant Dijon à la faute et réussissant un 8-2 prometteur. Mais la Dadolle, en continuant son harcèlement sur Bornerand, s'autorise la gestion du rythme du match : 43-62 (26°). D'autant que Viviès, maladroit sous le cercle, galvaude les actions que bonifie Hoc. Comme un symbole, Viviès manque son dunk en transition, Grégoire continue de forcer les tirs et Dijon s'avance plein de confiance : 47-69 (29°). L'ultime quart voit les Dijonnais gérer tranquillement leur avance, malgré les coups de boutoir d'un Grégoire enfin réaliste : 60-76 (35°). Le Puy jette alors ses dernières forces dans la bataille lors des ultimes minutes, afin de préserver un point average qui pourrait avoir son importance dans ce tournoi triangulaire. Avec une certaine réussite puisque les frères et Grégoire ramènent l'écart à 12 unités à la sirène : 75-87.

Nationale 2: Salins à la croisée des chemins

Condamné, sans que cela le dérange, à rester en N2, le JSBC doit désormais faire face à son évolution sportive. Jouer le podium, mais surtout pas plus, ou se donner les moyens d'aller plus haut ?

Salins a donc terminé sa saison samedi soir à Bron au terme d'une rencontre jamais maîtrisée face à Prissé. Un final en queue de poisson pour un JSBC qui rêvait de Longwy et qui s'est finalement arrêté le plus logiquement du monde en banlieue lyonnaise. Sur cette rencontre, comme à Cahors un mois plus tôt, le team salinois a une nouvelle fois affiché ses limites au grand jour. Incapable de s'exprimer sous la pression, Forestier and co ont mis une bonne mi-temps avant de réagir collectivement. Un bon quart d'heure plus tard, avec même une balle en mains pour revenir à trois points, le JSBC craqua en toute fin de match. Exécuté par Geourjon et Jobert d'une part, par une fatigue inhérente à ce genre de course-poursuite d'autre part. A l'heure d'améliorer grandement son quotidien, tant en coupe de France qu'en championnat, Salins est donc resté en rade de ses ambitions. Trop jeune dans sa tête, trop tendre dans ses actes, trop limité à ce niveau dans sa longueur de banc, le JSBC a laissé sa chance aux autres : à Andrézieux dans le Lot, à Prissé dans le Rhône. Toujours placé, jamais gagnant, Salins repartira donc pour une énième saison de Nationale 2. Avec, peu ou prou, toujours la même poule à se mettre sous la dent ; dans une salle des Communes qui sonne de plus en plus creux au fil des saisons ; les mêmes bénévoles qui se mettent en quatre pour faire tourner l'ensemble ; les mêmes sponsors passionnés ; avec le sempiternel même objectif de podium Bref, dans le même train-train. Quelle configuration adopter ? Le pire dans cette histoire, c'est que nanti du potentiel que l'on sait, le JSBC se contente aisément de ce ronron là. Faute de moyens financiers dans la mesure où la N1 équivaudrait à doubler au minimum le budget du club. Pour l'heure, Salins est tout simplement « condamné » à demeurer une valeur sûre de Nationale 2. Sans plus. Implicitement, l'élimination de samedi soir a certainement soulagé les décideurs du JSBC, leur évitant ainsi un énorme casse-tête en cas d'aventure menée à bien. «La semaine précédant Prissé ? On n'a vu aucun dirigeant venir nous exhorter à aller au bout, confiait un joueur salinois samedi soir. Ce n'est certes pas ça qui nous a fait perdre mais disons qu'on a bien senti que la montée en N1 ne constituait pas une priorité». Simati, sans rentrer dans le débat, lâchait une petite phrase tout sauf innocente au sortir de Prissé : «Se retrouver ici avec Prissé, La Rochelle et Caen, ce n'est déjà pas si mal. On a ni le même budget, ni le même vécu». Désormais doté d'un vrai savoir-faire sportif pour briguer les premières places en N2, le basket salinois ne peut plus faire l'économie d'une réflexion de fond sur son avenir à moyen terme. Se contenter de son quotidien - mais qui n'avance pas ne recule-t-il pas un peu ? - ou viser une N1 pas forcément taillée pour un club à configuration uniquement salinoise. A l'heure où un rapprochement avec Poligny trotte dans la tête de ceux qui rêvent d'un grand club dans le Jura, voire des élus concernés, aucune table ronde n'est d'actualité. Quoi qu'il en soit, et vraisemblablement pour longtemps, le JSBC repartira en 2005-2006 sous sa forme actuelle. Avec pas mal de dossiers à régler. Simati, certes en CDI, va-t-il rempiler pour une sixième saison ? Quid de Ramphort dont la deuxième année de contrat n'était valable qu'en cas d'accession en N1 ? Que vont faire Ouattara et Raho ? Sans préjuger de mauvaises surprises toujours possibles, Zaïre, Simon, Forestier, Robardet, Mouget et peut-être Lalaus devraient demeurer salinois. Pour le JSBC, une intersaison comme une autre est en train de démarrer 









Cyrille Brero

